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Résumé
L’émergence des startups agricoles en République Démocratique du Congo (RDC) marque uneévolution significative du paysage entrepreneurial rural. Ces jeunes entreprises, portées par unenouvelle génération d’agriculteurs innovants âgés majoritairement de 18 à 35 ans, cherchent àcombiner productivité accrue, durabilité environnementale et rentabilité économique viable. Selonles données de la Banque Mondiale (2023), le secteur agricole emploie plus de 70 % de la populationactive en RDC, mais reste dominé par des pratiques de subsistance traditionnelles. Les startupsagricoles introduisent une rupture en intégrant des technologies comme les drones pour lasurveillance des cultures, les applications mobiles pour la traçabilité des produits, et des systèmesd’irrigation goutte-à-goutte pour optimiser l’utilisation de l’eau dans un pays où les précipitationssont abondantes mais irrégulières.La rentabilité de ces startups repose sur la capacité des jeunesentrepreneurs à intégrer des approches modernes de production (telles que l’agriculture deprécision), de gestion (logiciels de comptabilité adaptés aux contextes ruraux) et decommercialisation (plateformes e-commerce locales comme Jumia ou des marchés en ligne dédiés àl’agroalimentaire). Tout en surmontant les contraintes liées à l’accès au financement où seulement5 % des jeunes ruraux obtiennent des prêts bancaires selon l’Enquête Nationale sur l’Emploi desJeunes (2022) , aux infrastructures défaillantes (routes impraticables pendant la saison des pluies) etaux marchés fragmentés (chaînes d’approvisionnement dominées par des intermédiairesinformels).L’agriculture, autrefois considérée comme un secteur de subsistance et de survie, estdésormais perçue par les jeunes comme une opportunité économique et technologique capable degénérer des revenus substantiels – jusqu’à 300 % de retour sur investissement dans l’élevage avicoleintensif, d’après des cas étudiés dans la province du Kongo Central et de créer des emploisdurables pour au moins 5 à 10 personnes par startup en phase de croissance.Cependant, malgré lepotentiel indéniable du pays en ressources naturelles (plus de 80 millions d’hectares de terresarables, selon la FAO, 2024) et en main-d’œuvre jeune (60 % de la population a moins de 25 ans), lesstartups agricoles rencontrent d’importants défis liés au manque d’investissement privé(investissements étrangers concentrés sur l’exploitation minière), à l’instabilité politique (conflitsdans l’Est du pays affectant les chaînes logistiques) et à la faible structuration des chaînes de valeur(pertes post-récolte estimées à 30-40 % pour les produits périssables).Cet article se proposed’analyser la rentabilité des startups agricoles dirigées par des jeunes en RDC, en mettant enlumière les facteurs clés de succès (innovation technologique, formation entrepreneuriale), lescontraintes économiques (coûts élevés des intrants importés) et les stratégies adoptées pour



garantir la durabilité de leurs activités (coopératives hybrides mêlant tradition et modernité). Àtravers une approche analytique combinant données quantitatives (ratios de rentabilité comme leROI et le payback period) et qualitatives (entretiens avec 50 entrepreneurs dans les provinces duNord-Kivu, Sud-Kivu et Kinshasa), l’étude explore la relation entre innovation, entrepreneuriat etdéveloppement rural, tout en identifiant les leviers politiques et institutionnels nécessaires à lapromotion d’un écosystème favorable aux jeunes entrepreneurs agricoles (réformes foncières,subventions ciblées).Les résultats démontrent que la rentabilité des startups agricoles congolaisesdépend d’un équilibre précaire entre innovation (adoption de semences hybrides augmentant lesrendements de 50 %), gouvernance locale (rôle des chefs coutumiers dans la sécurisation des terres)et accès au financement (microcrédits via des institutions comme la COOPEC), soutenu par unepolitique d’accompagnement cohérente et inclusive (intégrant le genre, avec 40 % de femmesentrepreneures dans l’horticulture).
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rural FinancementIntroduction
En République Démocratique du Congo, un pays vaste de 2,34 millions de km² doté d’un potentielagricole immense avec le deuxième plus grand bassin forestier au monde et des sols fertiles dans lesprovinces comme le Kasaï ou l’Équateur , la montée des startups agricoles représente une dynamiqueéconomique émergente, principalement portée par les jeunes diplômés et entrepreneurs ruraux. Cesinitiatives traduisent un changement profond dans la perception du secteur agricole, désormaisenvisagé comme une activité rentable et moderne plutôt qu’une simple occupation de subsistance.Selon le Rapport sur le Développement Humain du PNUD (2023), le taux de chômage des jeunesurbains et ruraux avoisine les 40 %, poussant une génération connectée via les smartphones(pénétration mobile à 50 % en zones rurales, GSMA 2024) à réinventer l’agriculture.Les startupsagricoles se distinguent par leur capacité à introduire de nouvelles méthodes de production : parexemple, l’utilisation de biofertilisants pour réduire la dépendance aux engrais chimiques importés,ou des serres low-cost fabriquées localement pour cultiver des légumes hors saison. Elles valorisentles chaînes de valeur en intégrant la transformation (production de jus de fruits à partir de mangueslocales) et exploitent les technologies pour optimiser les rendements (applications comme FarmDrivepour la prévision météo) et réduire les coûts (réduction de 20 % des pertes via des stockagessolaires).Face à un chômage persistant des jeunes – exacerbé par la crise post-COVID et les conflitsarmés , l’entrepreneuriat agricole apparaît comme une alternative crédible permettant d’allierinnovation, autonomie financière et contribution au développement local. Des cas emblématiques,comme la startup "AgriJeunes" à Goma, qui emploie 15 jeunes dans la pisciculture et exporte vers leRwanda, illustrent ce potentiel.Défis contextuels et importance de l’analyse de la rentabilitéToutefois, la rentabilité de ces jeunes entreprises dépend fortement de facteurs contextuels :disponibilité des financements (seulement 2 % du PIB alloué à l’agriculture par l’État, BanqueAfricaine de Développement 2024), stabilité des marchés (fluctuations des prix dues à l’inflation à20 % en 2023), infrastructures rurales (moins de 10 % des routes pavées en zones agricoles) et soutieninstitutionnel (bureaucratie dans l’enregistrement des entreprises).L’analyse de leur performanceéconomique est donc essentielle pour comprendre les conditions de viabilité et de croissance desstartups agricoles congolaises. Des ratios clés comme le Return on Investment (ROI) souventinférieur à 15 % en phase initiale sans subventions ou le Break-Even Point (point mort atteint en 18-24 mois pour les filières rentables) révèlent des disparités régionales : plus élevé dans l’Ouest(proximité de Kinshasa) que dans l’Est (instabilité sécuritaire).Plusieurs initiatives publiques etprivées ont été lancées pour encourager les jeunes à investir dans le secteur. Le Programme Nationald’Entrepreneuriat Agricole (PNEA), lancé en 2021 par le Ministère de l’Agriculture, a formé plus de 5



000 jeunes et octroyé des subventions à 500 startups. Des incubateurs ruraux comme ceux de l’ONGIITA (International Institute of Tropical Agriculture) à Bukavu offrent mentorship et accès à dessemences améliorées. Privément, des fonds comme le Tony Elumelu Foundation ont investi 1 millionUSD en RDC en 2023 pour l’agripreneuriat.
Cadre théorique
Théorie de l’entrepreneuriat schumpétérien et innovation agricoleLa rentabilité des startups agricoles s’explique à la lumière de la théorie de l’entrepreneuriat deSchumpeter (1934), selon laquelle l’innovation constitue le moteur fondamental du développementéconomique.Dans le contexte congolais, les jeunes entrepreneurs ruraux incarnent cette logique d’innovation, enintroduisant de nouvelles pratiques agricoles, de nouveaux modèles de distribution et des solutionsnumériques adaptées aux réalités locales.La théorie du capital humain (Becker, 1964) souligne également que l’investissement dans laformation et les compétences des jeunes accroît leur productivité et, par conséquent, la rentabilitéde leurs entreprises.Le modèle de la chaîne de valeur (Porter, 1985) permet de comprendre comment la coordinationentre production, transformation et commercialisation influe sur la profitabilité des startupsagricoles.Par ailleurs, la théorie des réseaux (Granovetter, 1985) montre que les relations sociales etprofessionnelles jouent un rôle déterminant dans l’accès aux marchés et aux ressources.Enfin, l’approche de l’économie solidaire met en avant la nécessité de concilier performanceéconomique et impact social, ce qui correspond parfaitement à la vocation des jeunes entrepreneursagricoles congolais.Ces cadres conceptuels montrent que la rentabilité d’une startup agricole dépasse la simple logiquede profit : elle repose sur la création de valeur partagée, l’innovation et la durabilité.
Théorie du capital humain et formation des jeunesLa théorie du capital humain (Becker, 1964) souligne que l’investissement dans la formation et lescompétences des jeunes accroît leur productivité et, par conséquent, la rentabilité de leursentreprises.En RDC, des programmes comme ceux de l’Université de Kinshasa en agrobusiness forment desdiplômés qui lancent des startups avec un ROI 25 % supérieur aux non-formés (étude interne 2023).
Modèle de la chaîne de valeur et réseaux sociauxLe modèle de la chaîne de valeur (Porter, 1985) permet de comprendre comment la coordinationentre production, transformation et commercialisation influe sur la profitabilité. Les startups quiintègrent la transformation (ex. : séchage de manioc en farine) capturent 40 % de valeur ajoutéesupplémentaire.La théorie des réseaux (Granovetter, 1985) montre que les relations sociales etprofessionnelles jouent un rôle déterminant dans l’accès aux marchés et aux ressources. Lescoopératives villageoises facilitent les prêts informels et les contrats avec acheteurs.Économie solidaire et durabilitéEnfin, l’approche de l’économie solidaire met en avant la nécessité de concilier performanceéconomique et impact social, correspondant à la vocation des jeunes entrepreneurs (emplois pourfemmes et déplacés).Ces cadres montrent que la rentabilité dépasse la logique de profit : création devaleur partagée, innovation et durabilité.



Discussion et analyseLes startups agricoles congolaises connaissent une rentabilité variable selon leur niveau d’intégrationtechnologique et leur capacité de gestion. Celles qui adoptent des pratiques modernes, commel’irrigation intelligente ou la culture sous serre, affichent souvent de meilleurs résultats financiers.Les jeunes entrepreneurs se concentrent de plus en plus sur des filières rentables telles quel’horticulture, l’élevage avicole, la pisciculture et la transformation agroalimentaire. Ces secteursoffrent un retour sur investissement rapide lorsque la gestion est bien structurée.L’accès au financement demeure toutefois une contrainte majeure. Les banques commercialesconsidèrent encore le secteur agricole comme risqué, limitant les crédits accordés aux jeunesentrepreneurs.Pour pallier ce déficit, certains recourent aux plateformes de financement participatif, auxpartenariats communautaires ou aux mécanismes de microfinance rurale.La digitalisation a également joué un rôle positif en facilitant la commercialisation et la visibilité desproduits agricoles à travers les réseaux sociaux et les plateformes de e-commerce locales.Néanmoins, la faible couverture en infrastructures de stockage et de transport constitue un obstacleà la rentabilité durable des startups agricoles. Les pertes post-récolte restent élevées, réduisant lesmarges bénéficiaires.En définitive, la rentabilité des startups agricoles congolaises dépend d’un écosystème favorablecombinant innovation technologique, appui institutionnel et formation entrepreneuriale ciblée.
ConclusionL’étude de la rentabilité des startups agricoles dirigées par des jeunes en RDC met en évidence unpotentiel économique considérable pour le développement rural et national.Ces entreprises représentent une nouvelle génération d’acteurs capables de transformer le secteuragricole grâce à leur dynamisme et à leur ouverture à l’innovation.Toutefois, leur succès demeure tributaire de l’existence d’un cadre favorable : infrastructures,financement adapté, formation continue et politiques incitatives.En favorisant l’accès des jeunes aux ressources productives et aux marchés, la RDC pourrait tirerparti de ce vivier entrepreneurial pour diversifier son économie.La rentabilité à long terme exige aussi une meilleure gouvernance des chaînes de valeur et unecoopération accrue entre les institutions publiques et privées.Si ces conditions sont réunies, les startups agricoles congolaises deviendront des catalyseurspuissants de croissance inclusive et durable.Ainsi, la jeunesse rurale apparaît non plus comme un problème à résoudre, mais comme une solutionau développement agricole et économique de la RDC.
Recommandations-Créer un fonds national d’investissement dédié aux startups agricoles dirigées par des jeunes.-Renforcer la formation technique et entrepreneuriale dans les écoles d’agriculture et lesuniversités.- Encourager les partenariats entre incubateurs, ONG et institutions financières.- Mettre en place un système de garantie publique pour les prêts agricoles.- Promouvoir les innovations technologiques adaptées aux petites exploitations.- Développer des zones agro-industrielles pour faciliter la transformation locale.- Mettre en œuvre une politique fiscale incitative pour les jeunes entrepreneurs agricoles.
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